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LE MINISTRE 
De l'Agriculture 

A. IDOXJ-flLI 
ta. Vlger, minislrc de l'Agriculture, devait 

Inaugurer hier dioienchc, l'école de Wagnoiv 
ville, aussi, dès le malin. M. U Préfet «lu Nord 
accompagné dft M. Lclaillcur. seirclairr général 

qu'il allait al par la i t - , ] »Jt (trvanl du 
tendre à l.ongiiaii. 

A onze heures K. le ir.iin est wgnah 
de Douai. 

Sur le quai nous remnrquons : 
MM. Girard el LU r e t a S ^ t f * » . U.TPt,1^pn t 

Fn-ard-ETiex, Dubois, Guitlemin, Nirot-Mallr/. 
ttrpeulier-Ritbourg, Cofel, député» ; Hntilt. 
•oua-préfrl de I>ou«i ; Morcrette-Indien. Del-
croit, Sculfort. Iluria, Paul I.cpcuple, Motte, 
llesmoutiers Mexandre, H. Bonduel, l't.llié, 
Da raine, Mention, 0 vigueur, Trtfeourdcau, Man-
•ier, lïelwve, conseiller* généram ; Bersél, 
conseiller d'arrondissement ; Grosjcan, inspee-

" teur général de l'enseignement agricole, Herbel 
et (kwHcile. rire-présidents de la Société de* 
A^cicmcur* dit Nord ; Seules», nuire de Va-
tencienucs ; ïlubernard, nem-laire-géneral de» 
AgriniHeur» ; Thibaut, professeur & la Fa-

Ouaatl le (raio entre en gare, U miuique mu-
•icipnle laii ealendrc la Marttilt/ttse. 

Le ministre descend de wagon, suivi de M. 
Ti«*eritnd, coo.seitler d'Ktal, directeur de l'apri-
vsjHurr, de H. Vel-Durand el de MM. Lagorce et 
Iknbaf, rtief de cabinet du mioisire. 
i l'ne anllc d attente ornée de drapeaux avait 
• l é préparée pour les réception* possibles ; mais 
K . \ iger ne lait que traverser U satte el tout le 
cortège moule en voilure pour se rendre A. la 
a.«is-préfcdure. 

M a i t p i W I l a w mn» rrvmp+m*tm 
Iwns le grand union d'honneur, M. le ministre, 

entouré «tes sénateurs el députés, attache n la 
boutonnière de H. Saut eau. maire de Valen-
•viennes. la rroia de Chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Il distribue ensuite les paWatcs d'Officier 

délégué (;*nluiial ; KjnJniBnnt, méderii 
Mosendacl. ancien in'enie d o hôpitattf. de Lille. 
Duhiiii Déliré. Tice-présideul de la Hninmiiwioa 
des r.cdlns «cndcmiipies dr- Ikitini; Uropv Jules, 
•diretleur «le» travaux i—mieinnm de la'ville de 
|*mai. cl a)K«d*iije IVmrele! Props.ird. une 
jc«ne Temué de lettres qui paralL-il, suit riincr 

" ate* vert rtiatioant*. 
M. Yigr*rJ»rofite de te» nréfngalives îninisté-

rii-Hei (wur djinnrr l'.in-olade ii Mme Ponielet. 
t.a croix de r-cvalier ilu incrile agricole est 

etisuiU* donnée à : 
iM. Hnrùui, maire de Latuvin-Pleniiiie : 

Tturtc?/.-S»rra/Ju. syricullenr a r'Iiues-lea-Haches; 
Maatfuelior, maire .l'Ai; ; IIuriifT;, .idj'oinl nu 

' maire de Kammont ; Itii.liardlieérges.scrrélaire 
<*r In Chambre de emmerco fc IViuai. 

Api'éë celle prcuiiire di»lribution <lc récom-
liensrs, le eorlî'se nie en voilure pour «c 
j-etMlre à J'K.oh,- il ngri, nlhiri> de Wagnonville. 

A TEcole de Wagnonville 
Dé* aun arrivée. M. ViKer e»l re. u à la ariftl 

de l'école par U. Munleau, directeur cl par le 
•H-^innielrnscùoanl. nu complet. 

Lei'iirU'gc aborde la »i»ite de l'école parle 
*»«nsimioat ilnimnl, tap ualles dcludcs rnatiiie. 
que le minwlrt* trouve Iris bien aménagées, tin 
4r»ver«î succeskivriufrii la réfectoire, les dor­
toir», la lingerie el 1 inlirmerie. 

A U ferma. — M. le S a M M »e rend i* la 
ferme cl en Ire d'almcildutis l'iliildc où il admire 
les beaux spe-rimens de la mie flamande. Il 
interroge le« élereum qui lut fourniMCitl \cn 
reoseigncmenla qu'il demande. 

AptCf un eAup d'ici! sur la salle des luacùiucs 
servant à l'éclairage éler^riqtie. le CsniffB v 
•ile Inurie où l'on admire de ntperbea cbcvai 
boulonnais. 

Après une courte station à la porcherie, o 
paaae AUX salles de çyllodions el aux laiton 

t allocution Irèispiriluclleinenl sO*n> 
Bt'-t* le min'utre dïl se souvenir du lemps où, 
modeste potache, il éprouvail de vives anlisrac-
li»n» qunod un njjnialre renail viailer le collège, 
car. ù celte occasion on avail un jour de congé. 

Il cuntinuera la tradition et il donne un jour 
de congé nui élevés. Les derniers applntoiissent 
vigoureusement la péroraison du ininislrc. 

PrôsMUtâosi d o n«r*OQB*l — Le person­
nel euseignanl est présenté nu inintulre par M. 
<.ro<*jY*", iMpcr4eur général de renseignement 
««eicule qui laii pari à M. Vtgcr du dévouement 
qfif* montrent lea professeurs. 

Le ininislre apri-s avoir comonmenii-JalX. 
•é.hevraigne cl <iard lea remer-
i compris leurs devoirs. 11 ayowle 

U musique municipale eiécute la Êtar$eil-
taixe A rentrée du nusnstre. que la salie entière 
salue d'applandiisenteats prolongés 

La parole « t «tonnée anssitùt k M. le preal 
dent des agriculteurs du Nord. 

DISCOURS DE M. D»»II»E 

r la «lislrilmltOQ soteuaelle < 
a do l'Ecole do Wj 

. i émis par aaare Sociale, d'accord avec le Gon 
seil général do Nord, ptnr la protection et l'encea-
rajrn»"" "* 

orilaMe fèt« de Umdle agricole. 
Je me réjonik d> i>rr*dir la parole 

l'y soahaiterla bicav^uiean roprêcenU 
opnbltqnc. a M. le Mil 

déjà donné 
memont. 

Van» êtes. Man**ar le Mil 
gable opvonement. 

[ du Oou-
mslre Viger. 
le sou mtati-

aillant dérsa-
revendical ioat et de s w droits. Nos» 

••'*«•>• e.pn' (l'ioiliiurc la Tenneus de 
M Bssfiwaanj autxi. salnonî-noonda méuae conp, 
rat une joie citr^me. votre veane an milieu de 
ou1- et votre rotoisr au ministère de l'Agricnltore. 
f> n';:l [>n.la première fois. Monsieur le Miai*-

rc que vous assiste? a OOK sateanitàs agricoles. 
Deônis longtemps, ws* unive/ nos uravaai. Vous 

le* donc pamitomoat renseigné sur tons le* progrès 
M w l'ir lagricattarc daa» notre grand et beaa 

faas tnani q«e aotre Société a créé de nomurom 
uaaspt d*asaériaaces. récompensé les meilleures iaé 

thede« de cnltare cl propagé les découvertes da la 
: agroaomiqae. 
a été painamment secondée dano Mm cravre 

Nous attendo 
divers projets d 

avons le ferme espoir." 
aa titre d» pins a ta ra-

isaaw-a de Lagricnltni* fraacaiaa. an dévalop-
il t\<> laquelle sont intimement liées la graa-

ilenr el la prospérité de la patrie. 
Après le discours de M. Da vaine, discours 
nfué par les an " ' 

ùoislre prend li 

DISCOURS DE M. VISER 
atnauattre de l Vg-rienltarr 

ispo. 
rendre, ea passant, na reconnaissant 

garalio» de rfrow da-ricaliam pratique do Wa 
ii lonifiletc d'une façon al parfaitecetl 

-ivre de l'atwatgBomcat agricole. 
I Messicars. j'os? h dire. — aulgre lad 

ea-ei^aeinenl dans 
nuire n-piun. maigre nos prepres, malgré le 
loppemenl tic la sosassm a^roooiiiiqao (cette 
voase artifieietli- «ai dar.it atahier la reaal»san 
1 agncaltun fraasjahial. malpn'' lousnosenorls. 

înatrc «le La Baaaee. dare. *fa".«pr* qn« jaaiam. 
i 'i$norouï |*ai saa» donle qa'it 

fatalement snhir. 
New aimonK même a train 

dimanter attentée dans une etrta 
de la ari««ae*asilw : quoi 

raUtirtserait encore pla-> iprttu 

raadcmenu sont les pins «levas de la franco «t 
paavent soaUoir la compiraiaoa avec ces reraHao 
ctceplîimaanes qaa le* leçons d* 1-aws* do OJaort 
'i i i ï[HTiences de Rolbamsieadl avaient ifftro-
.iu.i.'. nt Angleterre 

que aclpe régime 

mas agi, uotreagri-

s'eieve aujoat.t imi 

ponvoirs [itU>li,•, qu'il : 
]»!~*>*SX agit encore de uavegarder la 

- e politique de la France, 
«jaawau leqacttc aàifalniisa 
oiui itk- aaaa «ne proinérilé 

ad produit poar l'Italie aa 
moment de la plu-grand- anjanBatta de l'empire 

t'Kspagne I la tasm de ta décon-
«ia, et ponr ('(i-rtagne à 
•du Noareau Monde. 

An.jmirïl litn plu.- (|«c j, 
ttonvellos dei T 
trui. en méni? temp^ qu'd evreeritil i 
prépondérance politique, sanrait, par »or 
un iadoftric el -a nat-ieration. se créer 

sonrrts de ricanants, pourrait M main 

C'est ce qni ilam passé aiilrefwi-, ponr Carllia 

(,e.| ce qa.i «• passe deao»jour* ponrl'An(;lcterre 
C Mi' siluaiit.n se [«vtide psal ''-Ire IIMZ uo- loi^in:. ; 
\* natalité y c l rl,-v,-o el le rîiiffi-e \\>- l;i jntpiii.ition 
s'i ,T«gaieB(o chaqae année. Il n'en — 
m-in> t-nsf. non* ou la poaalatioa i 

€:: 
r coapable iadiA*crâace. 

a nae dêcadenro agricole, qni serait 

>. le prélude d'une décadem 

d'agir, de prendre de noavelles 

t ordre d'idées. M. le Miatstre. j énnmere 
BtM revendications, qne 
r«UM façon parfaitL- : 

I par ne» cmaféTcncea. soit 

i dart arair Mea la distribution de: 

ponr la tobercalose. 
La «olutfOa dan* le pla» saa^aaaai po*siM<* <l 

question uinni-taire dan* an sens favorable à l'a 
ctiliur-, cl ," n'ai Marnai d'onWier la» deai pri 
aalc do noii reraaaications : colles soi *" 
les distilleries agtwAe* et la collure de 1 

irave de» alcool* en i 
ivemar? deraier. * I.MO. sa 

Û j'lclbor<: de pr ! l u 1 

• I>M bo»il)enr* de rrt ; 
• De l'imparlaUon ries titél«s»ei éurangérai, qmi, 
)prn le dnwl de T, l'raao ans fis) degrés, s'est Aie-

R 5x.44t>.«M nH** da 1er narasari 
5. IHMI nne qaanlilr correpandja 
très d'alcool : 
- De liai porta lion dei rt* et dan/ 

a îun.tWtt I 

tasntaas. 
:iaot).nhi) iMTlnlHre- d';.l.-oot. 

A«Tb4ilr« 
l.a eérésnrmie n> rfvnJrifnatioa dtea rénoawprnsa» 

commence à S k 10. U oaltc du iMUt* eoi 
caanble. 

Sur I estrade prenneart nrne* : A H aVoMe « • 
ssnsIMu.aaM. laÎMaurand, prélat ; aWaa, dé-
|NMé : DavaHse, nréasaVet de la Société thm 
••aaaannaaV du rvort ; l'abbé Leraire, députe, 

«V U gâte** de M. Vafer, MM. Uajes , sens 

. dorréler let mêla-

Jss maUcras premiciv 
penaasde qa'aate prime : 

tant da sa) frananiia. 
- as savon». Mans 

porte» a U distillerie â -ne 

« écftaoniia«t-> «aa1 

pnso à lùaslallatiwa4 aa projet de 
anték U prasanar. 

Ma» aajounVhai, les 
r|iaaj7éf et si -agn a u 
liqiper notre di«iaWie agtscoie. «am'tont stmpta-
•aasn d'aaana^aav aa aantirar asanaisiii aa» a* *oar 
naaaaanre las aaaa i 

U aaasaté «os Anvs 
aosapaan aatraaoaaso- a'a laamaa 4'aSasea aaaa sa an* 
d i i l ans» fnsnnaan* araasta» 1 ainliriri JaT 
aaal Taariqa* a»or da» raaaaas. tvaWss. laaawasBna. 
Ma. rocoHessarmaalliiiiii 

Seate, cetta mosare poaraait sswer notre d.-tilU 
rie sgricais, M «sons» fsat jadis noU» législation 

acrièra a sauvé U culture de la Betterave t score. 
La loi de 1NM qui a déjà nuhi oertaiae» masaaVsa-

ians. a'a pa» donné, an point do vue agricole, taon 
tes fruits qu'elle pouvait rapporter, «t bien que nous 
neaésirio*,< ou parler qu'avec uao aatresna ri»arra. 
U T a lieu, a notre avis, de la ooaaaioUr. an aor-
Uat U Uns de déchet de luunc.atma il» lu à » (b*. 

C'est U. comme uons l'ai ona déjà dit. aaa saunas* 
de sarelfc qui jionrra. dam une année mauvaise, 
attéaner dans uao certaine mesure Us perles da 

•• dont U spéculation i 

<i de vouloir bien eutninar avec an 

• paroles cordiales par lesquelles votre ara**-
m'exprime Ici senUmeaLs de U société dot 

aRrieallmxs du Nord me louchent profondément. 
Kilos constituent non «entament aa cempbmeot 
aimable au reprôsealaal du goaverneaseat de la Ré­
publique, mais encore un témoignage do coalSaaoe 
doQl ma modestie s'alarmerait, si je ne le cocuùdé-

ua encoaragemeot s contianer de mettra 
sergie an service dos iater̂ W agrirolaa. 
arteuoat nous ofre. par son esprit de 

progrès on agriculture comme on politique, une 
preuve de l'inaniU' de I accusai ion portée contre te» 
doctrines protectionnistes d'accomplir une oeuvre de 

ea effet, de région où la culture sait 
de réaliser les anélioratioas qni do-

oaleai des aonvellcs doeanvcrlos de la science-
bt-ùe dans l'élevage du bt-tail f Voua aveu une 

da nos plan balles races bovines et les application» 
- —-'.eebuie la perfectionnent (ou* les janra. 

is U production du blé ? Vos rend»matas. 
intrigante sélection des semence». A an 

emploi raUenal do» engrais compb>m»u*»ire*. van 

leatt des taies paadaat nae laagn» annia an 
absolument a l'eacautra d«u aatanlion» du U g -
îaumr : noua voataa. parler «a nnuartotûn d a l l é 
aroroqueo par le dopât de 11 fliiiiliiii relatives h 
la majoration des droit», importation, qan an* oant-
Utaé de* stock 
laTaùwo • sot 
Ufes de la loi 

La go» 
lité aslatli 
notr» ioduatrie. est reoata k «n a»»nrer l'apnlscation 
alrsala. égale ponr ton», et h laprimor toai ce qui 
pouaTait an faaater lospriL C'est aa sa pmcaat aur 

pramières usd usine 11 es, qui faussent 
. ils d u marchandises et dont l'effet cal i 

tatal au producteur •« , . rouoommatour. car 
ne profitent qa • un pétri aamare de privilégier 

i'iger estime que l'une des cannes pour les­
quelles nous devoni ferraeinent maintenir 1a 

lUire dtt Hé. c'est que le» progrès de la 
agronomique ont lié celtt prospérité dans la 
culture du froment h celle de plusieurs autres 
culture» n^ceataire» A no» grandes industrie» 
agricoles. Si le blé donne en effet un nombre de 
journées de travail éleva, cette quantité de lcn> 
vail a'seerott noiabteinent par l'emoroi de la me-
Ihode intenaire. 

M. Vicer s'occupe ensuite de la question du 
bétail. U estime que les nrocauiians actuelres en 

d épiaotie» cnec ooo rniaian, protégeail suifi-
innent atos trnunteaui. Pour la contagion A 

l'intérieur, le minratre an déclare parti 

tubevruline. il e 

agit-il dos cultures industrielle* » C'est eaeore 
ilans voire région que la productioa do la beitrrare 

anantVi a pri» tout «m essor. 
{•liaminons »ous l'eusoignetuont agricole t II n'est 

pas de département ou il soil organisé romme dans 
le Nord, non senlemeat par le» représentant* de 

jro par bu fonction-

nsptrer de celle formule 

Provoquer la déclaratioa 
mulation. Uaant h l'aaaatai da te tube 
indispensable «mit atjst gatatsU p»r 
d'an corps sciasWtana dont l'antotité 
-' U l'oasultation provoquée par le goavi 

ns tous le» car q»i iatéressent Itivgii 

En terminant, M. Viger. parlant au nom d« 
gouvernement comme au sien, déclare : 

Nous voulons marcher dans la voie dn progrès 

>cal les transformations qu'il ont possible d'nperor, 
sans porter atteinte k ce crédit da 1» France dont M. 
le mmiatra de» finance» a le mun constant de ména­
ger la puissance qu'il considère comas» nue garan­
tie sapraate de 11 force da pava. Mai» le gouverne­
ment, aants las rafotutai d'iasaot. n'amaa aarda d'on-
Wtar.—il an a déjk Jrit*f da» peauit», —ta part qui 
revient t l'agriculture. 

our» nous a été ai atilo 
Noua pourrions aisvasi . 

-'~eaieut agricole ft lécolo pri main le l'enscigneai 
in véritable m, 

• orj; mi 

et dont je tiendrai i 
ver. u accord avec mot col 
publique, a établir dans toute! 

aoi écoles rur»ilos l'enseigne m ont primaire de l'.'ign 
nos é< 

Minisire rêlieite le GuunnN général du Nord 
rr puiwnmuteat aidé A !« créa'ion de l'école 

de Wagnonville. 
Nous venons d'uaWiircr les locaux dais les­

quels elle est inslalVse, cl nous ne saurions rotn 
nprimcr trop de satisfaction; le succès a isV 
ompcnité par les efforts du département do 

Nord puisque le nombre des élèves cyt un sûr 
garanl de l'approbation que l'établissement de 
l'école de Wagnonville a rencontrée dans le* 
miilieui agricoles. 

MaHieuretisemcnl, l'inslrumeut 4e progrés ne 
suffit que xi lea ourriera peuvent le manier avec 

Le blé. dît-il, depuis quelque n année i, est descendu 
d'na pris do 9 frano«i9 qaintal à 1S franc ; celle 
baisse doit nous iaspirer les pla» graves iagaietail»', 

cet)" | 
aspirer les pla» graves iaaaiê 

r la réduction den • 
eaasultons tes docomeoh 

statistique", SSSSJI î tikhaM ';' aataW de co fait. 
U resalie, ea effet, d'un Ubleaa duDornhastjliquc 

wtit reilueiion s'arcenine dans 1» plupart des pan 
européens en raison aufaeta de la baisso du prix du 
pris du Ide. Le dwnmeat nons indique ea outre que 
la réduction esl en raison inversa dn dro" 
leur imposé k l'entrée de 

lient prol'v 

Grande-Bretagne depuis 1890. elle laaan 
fU en Autrirbe t t b i l'|0 en France. Or. la eu 
du blé, qui représente 14 0[0 de la superiiej 
voe dn sol français, csL non senletienl aiten 

de l'alimeatatioa du pays, mais encoi 

plu* abondante» pour nos n 
Comment, an offot, 

Kst-ce par la prairie lemporai 
sunaa' le conseil de noi adi 
qni nous disent : si le blé ne donne pas do )>énét 
ce», faites do bétail" Mais ii fant se rendre di 
quantités respectives dn travail humain appliquée* 

principale* culture*. Or, un hectare de fro 

f journées cl 
iagt-dei 

moyenne par année. 1 
laerbag» «eux journéa* 
bage par le ble. on arri 

r. pensée que le Parlement Iran 

-j raperenosien qn< 
devrait prodm • 
seeparla>pé( 

fraastam et le» marenaa angta» el belge qui. 

u^^ffttcxa?srr 
i aduiimiou* tempo 

I.Mffr «VA n*coaan«Bn*efl 
KiueifHCHitm. —MoaaiUe de v»rm«il. M. l 
vil. cultivateur !x Jjt-Soup(el ; Santie A » 

M. Cn. Avronsarl. cuit 
Samebiea-ea-Wappes ; Lanso; kCysoiog ; 

médaille eu argent 
h Sainghien-en-W-
pia. ii Coarriéres. 

Uôdailtc de nronc« a : Capont. ii Carnière 
ïrle* h Beuvrages. Demorv. k Monchin, L 
^rqnette-lei-Ulle ; Lenoy à WallerK, 
Mérita agricole. — Ult. Lineard. Alphot 

culleur a Novetlos ; (jamui Cliartos. directe 
mererie centrale d'Ëscandœnvros ; l'au! ( 
igricnttt-nr a Vins!» ; Améae Wemaere, agi 
i ArmboniK-Cappel ; Mme Ve Bnllean, cul 

Au moment où le 
, r on once, des an 
ions les points de l 

courte allocution dont i 

Comme prétidenl de 1'̂  

Vous èlos la première dans notre déparloni 
Nord, espérons qua cela nt s'arrêtera pas la, 

récompensant, 
% d'une femme dans ioot la pros-

t'a joli embrassemeol a mil . 
Sont également nommes chevaliers dn Mérite 
rrieole : Pierre Bonchard, cultivateur a Lccellei 
irapbin Masqnelier. cultivateur at maire k Ai) 

Alphonse Dordain, caltivateurk Anbencheul-au-Bat 
Georges Richart. médecin do U Chambre de eon 

ferme k Villors-ea-CaneUie 

M. Vicer parlant de I' H admission h 
raire « dtl qu elle ne doit être « qu'un tiiov 
faciliter te travail industriel national, mais ne 
•eut en aucun ras aervir de inetaode de npécu-
latian potar échapper nwinanlanrancnl au droit 
de Aatiane de hcon k pcranrUrt A k ffrosae 
minoterie de peter tuar le eonrs du warrné inlc-
rstnr » ; aimai le rnfitne actuel de I aunsxtamaîliié 
teanamraire lui parntt il joanr à me lajilndc trop 
rtnunua. Il eaUnae s La* qu'il tatti aaodifer la 
rérreaTientaVmn de t nMtreawt et fi ajonte : 

te» rioalles de cas non» annéaa nontaieat «nuire 

Prtbon — François Minai, unn 

Il est u heures quand la eéréiuonîe prend 
tin-

Incident au Théâtre 
Il t'est produit an tbaatre. au moment de 

rentrée du ministre an incident qu il 
de relater. 

Plusieurs députés cl aéaale<irF. perc 
det loges de galerie, vinrent reclamer 

H-te Préfçl du Nord intervint el après lui le mi-
nàtire pour que lea membretdii Parlement aient 
sur l'estrade, la place * laquelle ils avaient 
draét. 

Tamteecri raquélea furenl inutiles. On répon­
dit intarmblenteni : • (I n T a pas de places, s 

député» et sénateurs surpris de cet accueil 

La» Masnnret dut Conaeil «éa*rai saait places 
toot A une table «t>eciale,nrèa de la Unie d'nsav 

;ur. 
M . 1» préfet dn Mord 

Au dessert, M, Le Préfet du Nord euvw II 
série d u toasts par une allocutiun tort été 
gammenl tournée. 

Il termine en portant «nlnasl nu Président de 
la Républieate. 

DISCOURS DE ». IULFMT 
M- Seutfort, vice-président dn Conseil général, 

prononce un discours très auhttnntiel qaaique 
qui proroque des apjrtaudiBseineaU ima-

leureni. 
liran-t, maire de Damai, auai 

prend la parole : 

Dtscouiî^njiaow 
M. le maire de Bouni remercie te msnistrr. te 
•seil général et le préfet du Mord d'avoir 

érigé a ut portes de Otmei l'école qui rient aTèsTn 
" augurée. 

C'èat une sorte de reparution du dommage qui 
avait été causé A celle cité nar le transfert det 
Facultés à Lille. 

Nous attendons, dit M. Giroud, du raronne-
eat de nos deui «amies celle des industries 

agricoles el celle de l'agriculture, une améliora* 

En terminant, M. le Maire de Douai lève eon 
'honneur dm ministre et fait des tost i 

pour la prospérité des campagnes par l'agricul­
ture qui assure également k ht prospérité de II 
Uépublique (vifs apphtn^stementt.). 

La parole est enstaHeA M. lierez. 

DISCOURS DE I . HUEZ 
U. Havei se félicite d'avoir ponr 1s deuxième 

fois depuis qu'il est député à souhaiter la bien-

pour le plus grand bien de leur juste cause. 
" aaorable député recommande parfieulnV 

it A U bienveillance du ministre le projet 
de loi sur les boissons, achneflemenl su Sénat. 

La surtaxe sur. l'alcool pèserait trop lourde­
ment sur nos départemen!» du Nord de U 
France. D'autre part, si le tarit concernant la 
vioAigrerie d'alcool était mis en vigueur, ce se­
rait la rnina de cette industrie. 

M. lia ve-/attaque ensuite vigoureusement le 
privilège des bouilleurs de eru et demande k M. 
Vigcr de faire loua ses efforts pour empêcher ce 
——:,:!»jc d'être rélaWi. 

lépulc de Douai réclame toute la sollici-
lu gouvernement pour l'école des industriel 

tasAonjasl qui a besoin de se développer et ooor 
tes élèves qui ne jouissent pas encore du privi-

oncédé cn matière de service militaire I 
dès établissement! similaires. 

Ko terminant M. Htri 
nia. » la s :V,v 

de fa République. 

RÉPORSE OU timSTRE 
Vigcr remenio successivement tous Ves 

orateurs qui ont pris la paraît 
" 'élicile parti culièremen 

du Nord ci lui affinut 
i pleine conlisnec en lui. car os s pu de-
nglemps apprec' 
rai ion et I mté 

i monde de l'ngriculti 
Le ministre après avoir répondu k diverses 

questions qui lui avaient été posées, te rassied, 
rosis c'est pour se relever presqu'auunntAl. il 
I V t i r e d e » '"' 
Paris serait 
l'attendre. 

ILLOCBTlOf DE R. DXVUIE 
Après une erntrte alhxatron de W.'Wmm 

l arrivant A II li. 1S 

dis Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spici* 

EsamùasAtm 
de léWiioo Véjvaakâiire qui a en h 
pour renqdacer M. Ernest iayov, 

Vstnmts : lissm 
Ont obtenu : 
MM.Uots. re(ma*Waon rnd. 

nMtnot, féfnasâaenm nvad. 

Vwx aerdne» 
BalloUage. 

êràJr. 

La mort de * . f loquet 

2 ? T * - •tatuar. • eu àEit tomtmetltgfi 
bière dp chrae. H P Î B pt plomb garnie de •BW-

Dhn 

Le cerouril a été ensuite transporté et eianm» 

•aaUÉR 
huit jours k pense, • • noqnet Fam-

, a été recouvert d'un simple «sTsa» 
i velours noâr. SSJM «toéh*. 
U n'r aura pas d'exposition publique duper* 

On a dri renoncer A taire un tatBulauae ne la 
. .ce, nsnts M. Henner est vt-nu prendre aa TJT*> 
qui» de l'ancien président de ht t-namnre oar-aM 

X 

tolrrf es ĵ sénil Dactesie 

L'anniversaire ils Buzenval 
» N « » , I » J M « T . - Lo» i é t é n U o « > . 

midi anr «m «d>t iorcnmtaiiaé — «.n , i n * . 
(MMir réiModre aui mnnifeiUUoo* d'otUxe-KWa, 

- I ununTuire de k feuille de B u e o n l . 
Toutes tes troupes de 1a nsnaôaaai ont detta devant le moanmicat de ta Dctenae nationale 4 

CourbeTuic. CluaiettPs discours ont été prnnoaiadn 
noUnuurnt par le président du conseil maasi-

EXPLOSION DE DYNAMITE 
à l'Arsenal de Brest 

l'arsenal, dans un chantier de démolitions * 

lin ouvner. négligeant de vider comptèteaaaakt 
un seau où il avait mis des cartouches de duajn-
mite, a commis l'imsrudencede placer ce tsnm 
sur le Tes de la forge. Une terrible ejm1""--
s'ett produite peu après, blessant grièvt 
plusieurs ouvrier?. Les malheureux se lorciaansn, 
en des toulfraTace» atroces et en pemswnf nias 
cri» déchirant». 

On Kdovte une issue tatnle. Le démaietsaunt 
a lieu sfiu- les ordres d'un oflicierde marine. 

collaborateur M. LaifriUièrt-BeawUrrc. 

I_a'etf£Btix>e 

LEBAUDY 
H. F. Xau 

Un entrefilet de la A4re Parole contentù 
cette phrase : « Xau qui, certainement, n'a pat 
eu k se plaindre d'avoir rencontré Lehaudvsn 
sa route, et qui. sans une intervention awajmte 
aurait eu, peut-être, k souffrir des rigueura*dm 
M. Mever. » 

M. i'ernand Xau répond kcet enlretilet ettan-
détail», dans le Soir, l'histoire des*» 

relations avec M. Un Lebaudv 
Putsqu enfin je • 

*Çfl)0S ft IToUUfllfS 

A Pouaaau (Hrraulti. «a propriétaire t fait m 
caursense reœarque dans un» d* se» propriété» 

un oep de vign» était en plaine ioraison, ce qui. 

une attitude d» 

df Moiu-ViBoanta. 
e suicider pour éoasnu 
ImanaV Aaobis» s'est i 
Md linsligatour de l'a 

Plusieurs d'eulrr-eni déootrrriil même de ne 
pars assister an banquet s'éhranant tpi tme rifle 
qui les avait invités tear ail fuit «m anmi HHtetu 

"' LE BANQUET 
Un *—p* de m **•*#, rlsut dresw dua 

k aaak da> nsaa. 
K la tabla dtsasuseur. praaiienl aaaee les aéna-

Inra. diaaU», at le préfet da rSird, le snua-
•rMet le Satais, le wutKIft | e M n l d» ta pré-

L; Opéra par lit» 
2 *- *'Ouora la fouie Vogarree 

a Vil masque. 

premier bal dt< 
-' Awverué sur i «un ont tWerue sur 

ruaorsltaMi aavttHse. U paroil que «ammb ._ . 
tlJuiv . ikéAtre de louautos aa a »s*at»Mifn la a» 
preonaution pour permossr» sa ptunm pTamstr 
etasagor une elnaaon — : 

Due toujours régna l'AnMehn 
• U monda enliar ». dont t'ai 

Mai Ubaud, 

II, a Me faite an «raad janr. par daraal aiuàra. 
e.1 lacanauiia. A S-rtaWar.oa>a éU aadaia» 
knern Scbocde aam V. «as Lebaad, et aaal 
«Mit ctaireaaMd i g T «a M jamais aua de aaaj» 

«."ana UbeCà, étaii. d'aitteara. aâfataa] 

* » 

atâaaraaaaj' 
M l ' a a i i . a 

, a»a>ahai 
„ iMaeiaioadU «Ma «aa n n II af.ata» 

yfeÂA aat'-Tt 
"îTsiaal ant aaa» aa> an»aa a 

file:///iger
dar.it

